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ciioDA MuariciPitJMr,
AUJOURD'HUI ZIAMA (1),

Le-courrier d'Alger arrivé hier soir, m'apporte le n» 64 de'

la Revue Africaine, dans lequel je viens de lire une notice'

archéologique sur Igilgïli et Choba, qui m'a d'autant plus in-

téressé que je me suis retrouvé en pays de connaissance et

qu'enfin il y; est question d'un sujet dont je me suis égale-
ment occupé.

Je ne prétends point ajouter de nouveaux documents authen-

tiques à ceux qui ont déjà été fournis par MM. Berbruggër,
Pelletier et, eu dernier lieu, par M. le capitaine du génie

Bugnot, sur l'antique Choba et ses environs, mais j'espère

pouvoir vous mettre sur la voie de quelques utiles découvertes

faites en diverses circonstances, que je retrouve sur des notes

recueillies en expédition et transcrites jour par jour sûr

mon album. La Société historique pourra les communiquer
•a M. le capitaine Bugnot, qui se trouve en quelque sorte sur

les lieux et, à l'aide de ces données, glanées en passant, en

interrogeant les gens du pays, il pourra probablement fournir

des documents plus précis.
Le 7 juin 1865, la colonne expéditionnaire du Babot, sous

les ordres du général Përigot, commandant la province de

Cbhstantine, était passée en revue par l'Empereur, dans la

plaine de Bougie. Ce fut un spectacle magnifique, dont le compte
rendu des journaux n'a pu vous donner qu'une idée bien

"imparfaite. Dans toute l'Algérie, on avait fait d'avance des pré-

paratifs, splendides plus ou moins, selon les ressources locales,

pour accueillir dignement Sa Majesté. Nous, dans là/plaine
de Bougie, encore couverts de poussière et hâlés pendant deux

mois d'expédition parle soleil,' nous n'avions eu que lé temps
d'élever un arc de triomphe en 'feuillage, orné d'un écusson

(i) Cette notice de M. Louis Férawl a èl& adressée par l'auteur à

il. Cherbonneau, qui veut bien la communiquer à la P.evue. — N. dé la X.



ipo,

où se.vlisatent ces mots, en arabe et en français \ Sire, no*

coeurs et nos ëpéessont à vous.' Mais..'si.nos préparatifs étaient

des plus modestes,, la- satisfaction qui se peignait sur toutes

ces figures bronzées, exprimait une émotion indicible. Du reste,
les longues lignes fournies par nos troupes avaient pour cadre

le sujet le plus grandiose qu'un peintre puisse rêver. D'un

gôtë,, la ville de Bougie, avec ses antiques murailles sarrasines

§!:<SjEfsforts espagnols que surmonte le rocher du Gouraya ;<
plus, loin, le rideau diapré de mille; couleurs des montagnes,
du Babpr. et de la Kabilie orientale ; enfin, dans le golfe de

Bougie, Kescadre cuirassée de l'Empereur, pavpisée et fumante
comme un volcan. Celte revue de troupes d'Afrique, douze

mille hqmmes de toutes armes, réunis, et surtout dans de

telles circonstances laissera toujours, parmi nous un souvenii;

ineffaçable,

W[^is je m'aperçois que. ce souvenir me domine à tel point,,

gjié; j'oublie la question archéologique, qui m'avait, d'abord,

^çidéV ti vous.écrire; je vous prie d'excuser pette digression.

Ije/reyiens ..àl'instant à mon sujet, nie bornant, je le répète,

krecp.ni.er les notes de mon a'bum de route.

- :Anr^s. la revue de VEnipereur, les. troupes séjournèrent

jusqu'au, .9, juin;i dans, la plaine de Bougie. Le 10, au matin,

n.oû,s.nous; remettions en marche; chaque brigade 'devait; re-

grimper les escarpements raboteux pour aller achever définitivè-

n^ïj.t r^iprç-.de. pacification pomniençée quelque temps avant.

.;,:.;Nçto: ÇAloivjjie?;c'est-à-dire la fraction;' de Irb^pes dirigée

j^ar.,,|gj.germai...djg division en personne^ devait suivre la plage

d^'jûjigje, A"?ig$.a .et, 4e là rejtnmîter,'âu Rabor pour appuyer

j^,.-autres ^jçiga^es qui allaient se. rencontrer, sur lés.mêmes

^a^lejjViS. V^ic| maintenant mon ^

tej^glîejçneivt.:... .M'VIV

,tQ iuiû ,.t8fj,5, Réveil a trois heures; départ à jquajre.; Aprè.s

a^fr-'l^ej^ lé .pont de hateaux.de. la |ûumam nous;suivons

la route tracée de Bougie au cap Âoukaz, longeant; la' jplage
de la tribu des Béni Mimoun. Entre la Soumam et le village

'tf-Âçkjsr'chQur-ï-nous voyons les vestiges d'une voie, romaine
'

conduisant prolabicmcrit de l'antique Salde à Igilgili; elle est



bordée a:droite et à gauche de quelques inasûrës antiques qui
semblent avoir appartenu à des établissementsagricoles: Cette

voie se montre encore par tronçons à hauteur du cap ïïi&^tj.
Au cap Aoukaz, la roule romaine disparaît, arrêtée devant

cette muraille rocheuse, que nous avons dû tailler en corniche

pour lé prolongement de notre propre route; la voie antique
devait tourner la montagne d'Aoukaz sur les contreforts du

Sud. Nous camions à Sidi Rehan, sous des bols d'oliviers,,
au pied de la mosquée de Sidi Réhan même. Quelques.ruines
romaines aux environs. Les indigènes m'assurent qu'il en existé

dé plus importantes dans le canton, mais je n'ai pas le temps
•de"les voir..

' .
'

. .'-'" .: T."-T"
"Ce matin 11 juin à 3 heures 1/2, la colonne partie deSiqï

ifehàn a marché sur la nouvelle route, tracée jusqu'au Teni'n

des Béni Hasséin. On a déterré quelques grosses pierres .taillées;

eri faisant les travaux de terrassement, mais je ne vois; au-
cune inscription ni aucun monument qui se prête à là des-

cription.; 'De ce point, 4a nouvelle roule, tracée entre Sétif et

Bougie, "tourne brusquement à droite, remonte là rive gauche
de l'Oued Aguerioun jusqu'au Chabët el-Akhera.. Après avoir

traversé l'Oued Aguerioun, nous faisons la grand'halte. dans

un magnifique bois de chênes-lièges, entre l'Oued AgUèriôuri
et l'Oued bou Lezazen, qui coule à travers le pays ,dès Béni

S'igoûal: Notts traversops le bou Lezazen, après là grand'hàltê
et; nous gravissons le pays des Béni Sigoual, par un chemin

très-difficile, jusqu'au col de bou ,'Affan. C'est par. là qu'existé
un chemin dit Trik el-Mahaïla, en souvenir d'un désàsire qu'é^

prouva unie colonne turque attaquée par lés Kabilès;.__";_'; ;

Vùiçi ce que me racontent à ce sujet lés cheiks.. qui;màr-
èhéttt en avant avec moi pour guider, les troupes: «-Jâdisr.à
«ne époque'que nous ne pouvons fixer, un soldat turc' delà

garnison de Bougie fut envoyé à Ziama, où dés chrétiens s'é-

taient établis pour faire la pêche du corail (1). Ce soldat turc

.?(1) Un banc assez considérable, que je'crois encore inexploité, résiste

eiû^é-iZiama et le cap Aoukaz. Il fut découvert en:.1860 par des'barques
rfe cérailleurs qu'un coup de vent violent'poussa-de La.CaUejiisqn'atik
attérages de Bougie.

•
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M-
.fut assassiné dans les massifs bo.isés.qui bordent l'Oued Àgue-
r'ioVû^ hàr" des"Kàbïïes "qui" voulaient s'emparer dé "ses "arînès.
aj'î'-î

'
>•-. : ;;"";;; :-.V:- '"M '-. 'r, ''s ;-:;-': -: i: :'. ''•:" 'v'-:'',-'. '..-.'•.':•. ;."--.";' :'':/;-;

Les;,çpix"ante/Turcs dé. la. garnison, de Bougie,; cpmplant un. peu

trop .sur; là crainte qu'ils inspiraient habituellement aux indï-.

J$nes, se mirent, eh route pour venger le meurtre; de leur

camarade. Après avoir traversé l'Ouéd bou Lezazen, ils, com-

mencèrent à escalader les hauteurs, des Béni. Sigoual.;, ïesKar
biles .enrhiisqués dans les bois les. laissent sayancer, puis ils

les.forcèrent à rebrousser chemin après leur avoir tué plus de

la"'moitié,.dé leur, monde. Depuis celte époque, .les Turcs n'osè-

rent ;piûs se présenter en armes dans nos cantons. ils.'élaienj!
même très-polis avec nous chaque fois qu'ils venaient nous

acheter du bois de construction (Karasta) pour leur marine,

ils'avaient l'habitude, dans ce cas, de venir par mer, sur de*

petites . felouques montées par des marins de Bougie ou de-

D^jdjeïli. '»;
Du col. de bou 'Affan, près duquel il existe un joli petit village

^tpitures en tuiles, on.descend par une série de contrefo.rls>

coupés par de nombreux ravins, jusqu'auprès de l'oued Ziarhav

Après avoir traversé cette rivière, torrent .dangereux en hi.verv
rna^s qui. àtrès-peu d'eau'en ce moment, nous allons camper sp;
Remplacement même des ruines de Ziama. '.' .

; %p chemin parcouru étant très-mauvais, Varrière-garde, arrive

açgezi.tard au.bivouac. Le camp est dressé au milieu de buissons

aëlentisqûeset de'myïthes, sur un plateau assezvaste et qui borde.

J3'p|ag<?. ...'
•

; ".':r-v-,',..,
.' l| juin séjour à Ziama. Plusieurs pêcheurs italiens sont installés

près
1dé l'ancien port romain, en face de l'Ilot que les indigènes

nomment Mansourïa; ces pêcheurs viennent vendre du poisson ,

au camp. Je visite les ruines de Ziama que l'on, dit être celles de

lVht.ïque Choba municipium. ...-,.„.

;i':l3a' réfaction",ajoutera ;eeoj à.la nèt-é de; Si." Fféraud: (v.oir;:ci*cleiTièfié)-:'
En août 1858, M. Berhrii};ger se trouvant à Ziama apprit par les Kabil.es.de
l'endroit que peu de. lemps auparavant, un bâtiment italien était, venu

sur- leur: littoral pour pè'-îber le'curai 1.-au nioyeh'du' scaphandre et que
te plongeur qui; portait cet appareil avait été étouffé soùs l'eau par acci«

idenH; -c*.quiuavait misufiniàql'enlieprisH, > ':



SARCOPHAGE DE ZIAMA

Lor^ueur,lm o'5 — Hauteur, ora5o.— Larfleur, om56.
o o

\ Pierre assez dure el d un blanc i/risâ/re. .

les Persmuiaijes oui risse/ de relief mais l'exeait'um en est tpossière au point île une artistique

Iitk.8tistiikiAlfer.

Dessin (te M?hiwul.
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Lé plateau sur lequel sont dressées nos tentes est coupé par utt

long mur d'enceinte en blocage qui n'a pas moins de 4*»à 4m 50»

•déhaut, défendu, de distance en distance, par des tours carrées.

Vue de l'extérieur, cette muraille présente une surface unie, mais

en l'examinant de l'intérieur c'est-à-dire du côté vqui fait face à

l'Ouest, elle offre l'aspect d'une série d'arceaux en maçonnerie
dont le vide entré lès pieds-droits aurait été rempli après coup par
une seconde maçonnerie de petit appareil. Auprès de cette mu-

raille oh rencontre plusieurs autres substructions antiques, des

pans de mur, des fûts de colonnes, quelques pierres funéraire»

-dont les inscriptions sont illisibles par suite de l'action dévorante

•«fa temps. Dans la partie haute de l'ancienne ville, auprès d'une

petite fontaine, sont les ruines d'un mausolée d'où a été proba-
blement extrait un sarcophage en calcaire grisâtre, traîné à quel-

ques pas plus bas. Une partie des parois a été malheureusement

écornée à coups de pierres par les kabiles. Je vous en envoie le

dessin pour le reproduiredans la Revue, dans le cas où il ne serait

pas connu déjà. (V. ei-eontre)
.La plage de Ziama est très-belle ; elle semble surtout être pro«

tégée. des vents et des courants; les caboteurs s-y abritent frô»

•qùemment ; on y trouve de la bonne eau et on pourra y établir

quelque jour un petit centre maritime quand la route directe de

Bougie à Djidjelli se fera.

Conduit par quelques kabiles des villages voisins, j'ai parcouru
dans l'après-midi, les différents poin tsoù des ruines m'étaient si-

gnalées;. Je n'ai pu relever qu'une inscription tumulaire sans

inSpor-tanee ; on trouve souvent des médailles mais les pêcheurs
de passage à Ziama les demandent aux kabiles et les emportent.

Lors du tremblement de terré de 1856, qui renversa Djidjelli,
dés sèoôusesviolentes se firent sentir à Ziama ; quelques pans
de mur de l'ancienne enceinte s'écroulèrent. Interrogés sur le

nom -que portaient ces ruines, les indigènes me répondent que

l|;: ;tfadjtitpft leur "a
'
;conservé je npïn de. Achouba. ^j-i* ! que

m'écrit même un demi taleb de l'endroit (i). — Ce nom est.

'ï'IV.' tiiï ''réilaétittir doit" faire observer ici-que, pendant''li:.séjour. qv;«('
M. nerbrugH'''

1'' ;* cel endroit au mois d'août 1858, le» indigènes question-
'



rn.:.v.d^e^tâlS}^.bicn^.conjiu^ Mbjles.dejCe^.caiitgn.

^.IJ .AesUr^-iCiirleux -de^signaier ifenio t de.:'Àckoubçk.çiûmalgré;
uae;$érie>desièçl0s.;tequ^

peu défiguré, du Choba-des Romains.- -'•>': \;: •. .-/;>
..-.Le 13 juin, à 3 heures \j2 nous quittons Ziama pour nous rën>-;
dre.au Khenguet. Oulad Ali. La route tracée par les kabiles sous;

bx.direçlion des officiers du bureau arabe est assez bonne et s'é-}
lève par des pentes assez douces jusqu'au Fedj Merada. Nos gui-.;
d,e,s..m'assurenlqu'il y a des ruines romaines aux environs, mais

jeriie.puis m'écarter. de la colonne pour aller les examiner. A par-;
tir de Fedj Merada, on descend un ravin assezprofondet-oirre-;;
monte, ensuite par des pentes raides sur le versant.du Eaf Belacha,

jusqu!aU\Col de KhenguetOulad Ali. Pendant notre marche, nouV

avions le territoire des béni Mohâd à gauche et.celui des;Ou;lad;:
Ali à noire droite. Au col de Khenguet Ali, a l'endroil ditBir R'e-;,
zala.on voit les ruines d'un ancien poste romain qui devait sûiv.

veiller ce passage. Les cheikhs du pays me disent que M. le colo-:
ne! Robert, étant commandant supérieur de Djidjelli, passant»

'
pendant une tournée qu'il faisait dans les tribus à Bir R'ezalà, y-
trouva une pierre écrite qui devait avoir une grande valeur, puis-;
que le Colonel la fit trasporter à bras jusqu'à Ziama, :d'pù..:on?J

rembarqua pour Djidjelli. Cette pierre élait longue, carrée, asséz;,
lourde el contenait ^plusieurs lignes d'écriture, ; ];:-.:A

,,La colonne va camper à un kilomètre environ au-delà du-col,.;
à l'endroit dit El-Mérassel desBéni Marmi, au pied du Kaf Koubba\;.»
Nous sommes au milieu de plusieurs bouquets de beaux frênes^
et-je retrouve là encore plusieurs ruines romaines. Il existait pro-;
bablement dans ces parages une route secondaire reliant l'antirs

que Choba à Sitifis....... : ; ;- ;: ;
.Voilà, mon cher Monsieur Cherbonneau, .ce que je voulais--

nés par lui à ce sujet, ne lui donnèrent point ce nom. d'Achouba;,.mais>
que M. Berbruggevïeur dit que les ruines au milieu desquelles ils vivaient'

s'appelaient Choba; jadis. :Corame d'autres européens ont pu leur direUà's
même chose, avant ou après 1858, n'est-il pas à craindre qu'ils aient con-
fondu à cet égard le présent avec le passé, eux qui sont la population 1»

plus réfractaire à la chronologie*? Cela vaut la peine d'être sérieusement
«.t'udié. r- A', delà R. ...



f»ui''dîr'è*àu:MjëW^
toutes les notes qui précèdent pour un traVairque'jémè p^ioposê
de faire sur la Kabilie orientale, mais puisqu'elles;peuvent étro

de quelque utilité à la Société et à M. le capitaine Bttgpo/t, je.n'hé-

sii'e'pâ's ùri instant à vous les communiquer immédiatement, "...,.
Dans l'article de la Revue, il est parlé des ruines qui existent

à l'embouchure de l'Oued el-Kebir (l'Ampsaga), sur la rive gauche!
Je les,ai',visitées aussi pendant une expédition du générai Devaux,,
en 1860. Ces ruines sont situées danslatribu dès Ladjenâh, sou,s,
le Village de Tàkerbpust qui domine la plage, Je. n'y al vu.què
des grosses pierres taillées et sans inscriptions ;.mais. si M.-je;

capitaine,Bugnot fai^une nouvelle reconnaissance,dans,la direc-

tlonde kpnnar,.il pourra pousser jusqu'à Ta.kerboust et .élutlier
ces ruines avec plus de soin que je n'ai su.:le faire moi-même.^SiiJj
l.a.plage, non loin des ruines, il.verra peut-être encore, unevieilié.

pièce de canon'en fer, provei^ant.de,quelquernayire n.a.ufr.agé,.$ui

pourra lui servir de repaire pour retrouver, sans trop courir, les

vestiges antiques en question.
L. FÉIUVJD.

Note de'la Rédaction. — M. Bèrbrugger, qui a visité ces der-

nières ruines (23-24 août 1858), dit que l'endroit s'appelle Merdja

parmi les Indigènes. Les ruines, situées à l'embouchure même

idé l'oued El-Kebir, sur la rive gauche, ont été en grande partie

rongées par la rivière ou recouvertes par les sables. Il y a remar-

qué -desamorces de rempart et des fragments de sépultures en.

toriques, Lesgens du pay.vl«»&#$««flh', lui ont dit qu'on y trou-

vait beaucoup de médailles antiques, qu'on allait vendre aux,;

'européens de Gigeli.
Au moment, où nous envoyons l'article ci-dëssus à l'impression^

nous recevons en communication de M. le capitaine Bugnot, com-

mandant le Génie de 6igeli,un denier d'argenlparfaitement con-

servé, .quilui a été donné par M. le capitaine Lenoble, chef du

bureauarabe à la même résidence, et qui a été trouvé, cette année

même, dans les ruines de Ziama. En voici la description :

.Avers. Tête laurée, à droite. Autour :

IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. P. MÎT. P. M.'
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Revers^ Pailas casquée et ailée, marchant à droite et tenant une
hasteei un bouclier v Autour ;- :- ;, - zr.-j:i\

IMP. XXII C0S:-XVI CENS. P. P. P. v-;
-y^

i;';

GresWà-di'ré ; Imperàtor Càèsar Domitiàhùs, Augùstus,;gèfnia-

nicus, pontifëx maximùs, tribùniciae pôteslàtis ÏIÎ. ',"

Imperàtor XXII, consul XVI, cénsbr perpëiuus, patër pàtrïàe.
M. Conèh décrit: une pièce presque identique dans ses Mëà,

iinp., 1.1, p. 408, n°178. Seulement, on lit au reversCOS. XVIÏ,
âù lieu dé notre COS. XVI, et Pàllas marche à gauche. La variante

1

dé îa pièce trouvée à Ziàina la classe parmi lés inédites et ëûâûg-
inente là valeur.

Resté à savoir si cette variante constitue une erreur ëhrono?

logique et si c'est lé XVIe où le XVIIe consulat qui coïncidé avec

ïe 3e tribùhiciatêtaveclé 22e iihpêràtorat.
'Èh tous cas, le dénier dont il s'agit à été frappé vêts 9& de

Jv-Ch., sinoûiflaiujs cette àhhëô mérite. -


